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1.
À l’aide de sa lampe stylo, le Dr Leilani Kim examina les yeux du patient.
— Monsieur, pouvez-vous me donner votre nom ? Vous souvenez-vous de ce qui vous est arrivé ?
— Éteignez-moi ce truc-là ! répliqua l’homme. Je ne vous dirai rien du tout !
Sa voix pâteuse traînait sur les syllabes, sans doute sous l’effet des substances qui imbibaient son organisme.
— Combien de doigts voyez-vous ? demanda Leilani en levant une main.
— Quatre. Et je vous présente le mien !
Ignorant le geste obscène, elle entreprit l’auscultation.
— Pouls de 110. Respiration normale. Tension ?
— 13/9, Doc, répondit Pam, l’infirmière qui se tenait de l’autre côté du lit.
— A-t-on trouvé ses papiers d’identité sur le lieu de l’accident ? s’enquit Leilani, s’adressant cette fois aux ambulanciers restés à l’entrée des urgences. Que sait-on sur lui ?
— La police a son permis de conduire. Il s’appelle Greg Chambers. Apparemment, il a des antécédents de conduite en état d’ivresse et deux arrestations pour détention de méthamphétamine.
— Eh bien, bravo ! murmura Leilani dans un soupir.
Traiter ce genre de patient était pénible, parce que cela réveillait en elle des souvenirs qu’elle aurait voulu oublier. Mais elle devait rester professionnelle, et même se montrer exemplaire, car si elle voulait décrocher le poste de chef de service, elle ne pouvait s’autoriser la moindre faiblesse.
Elle chercha quelque signe de détresse chez le patient, mais tout semblait intact et normal.
— Ressentez-vous une douleur quelque part, en dehors de votre mal de tête, monsieur Chambers ? questionna-t-elle en palpant son torse puis l’extrémité des membres. Sentez-vous vos bras et vos jambes ?
— Je sens au moins que vous me tripotez ! maugréa l’homme.
D’une main, il tâta le bandage qui couvrait son crâne.
— Ma tête me fait mal.
— C’est normal, vous avez heurté le pare-brise.
N’ayant trouvé aucune fracture ni saignement interne, Leilani reporta son attention sur la blessure à la tête. Il avait eu de la chance. Si seulement les siens avaient pu s’en sortir aussi bien…
Elle cilla furieusement pour chasser la vague d’émotion qui la submergeait. La fatigue, sans doute.
— Tout va bien, Doc ? lança Pam en levant les yeux du moniteur cardiaque.
— Oui, merci, répondit-elle avant de s’adresser de nouveau aux ambulanciers. D’autres victimes de l’accident ?
— En dehors du palmier qu’il a embouti ? Non, aucun passager, ni aucun autre véhicule impliqué. À notre arrivée, il était debout près de son véhicule et consultait son téléphone. En nous voyant, il s’est plaint de douleurs au cou avant de s’effondrer.
— Où est mon pick-up ? s’exclama Chambers.
— Il est hors d’usage, monsieur, déclara Leilani, qui sentait l’impatience la gagner.
Dire que des gens perdaient la vie à cause d’idiots qui roulaient sous l’emprise de l’alcool et de stupéfiants !
— Non ! Je vous interdis de prélever mon sang sans mon consentement, s’écria Chambers en voyant le laborantin approcher. Je connais mes droits !
Se sentant à bout, Leilani le fixa d’un air dur.
— Vous parlez de vos droits, monsieur Chambers. Mais que faites-vous de ceux des autres automobilistes qui ne demandent qu’à rentrer chez eux, auprès de leur famille ? Vous mettez des vies innocentes en danger en conduisant dans cet état.
— C’est pas mon problème, dit-il en dressant le menton.
Oh ! ça va le devenir si les résultats des tests s’avèrent positifs !
Elle avait eu beaucoup de patients belliqueux depuis qu’elle exerçait au Ohana Medical Center d’Honolulu, mais cet énergumène remportait la palme.
— Pam, appelez la radiologie et voyez s’ils peuvent le recevoir pour une radio du crâne, s’il vous plaît.
Puis s’adressant au laborantin :
— Nous avons besoin d’un ionogramme sanguin, d’un dépistage toxicologique et du taux d’alcool. Attachez-lui le bras, s’il le faut.
— Je n’ai pas d’addiction ! hurla Chambers en essayant de se lever, ce qui déclencha les alarmes des moniteurs. Laissez-moi sortir d’ici !
Des agents hospitaliers s’avancèrent pour le maintenir, tandis que Leilani reportait ses observations sur sa tablette.
— Qu’avez-vous bu ce soir, monsieur ? s’enquit-elle.
— Quelques bières.
Elle haussa un sourcil sceptique, car son souffle empestait l’alcool. Vu son temps de réaction et ses gestes désordonnés, il était évident qu’il avait bu beaucoup plus que ça.
— Et ? dit-elle.
— Deux verres de whisky.
— Mais encore ?
Le patient pinça les lèvres.
Nous y voilà, pensa-t-elle en sentant un accès de colère lui fouetter le sang.
Posant sa tablette, Leilani souleva le bandage du patient. Une large ecchymose, plusieurs coupures mais qui ne nécessitaient pas de suture… Elle enregistra ces informations et demanda à Pam de nettoyer la plaie et de refaire le pansement.
— Vous dites qu’il a heurté le pare-brise ? dit-elle à l’attention des ambulanciers.
— Oui, il est étoilé.
— Je veux rentrer chez moi ! cria Chambers en se débattant.
— Vous n’irez nulle part jusqu’à ce que je signe votre décharge et que la police vous libère, déclara Leilani en appuyant de tout son poids pour le maintenir en place.
— Hé, vous avez quel âge ? dit-il, surpris. On vous donnerait dix-huit ans.
— Trente-quatre.
Parce qu’elle était petite, on pensait souvent qu’elle était incapable de gérer une situation qui dégénérait. C’était oublier qu’elle pratiquait le kick-boxing.
Chambers se calma. Leilani écarta la minerve d’une main et, de l’autre, palpa le cou avec précaution avant de tourner lentement la tête du patient.
— Rien à signaler. Pam, ajoutez quand même des radios de la colonne puisqu’il s’est plaint de difficultés à marcher. Monsieur Chambers, portiez-vous votre ceinture de sécurité au moment de l’accident ?
— Non. Je n’aime pas ça. Ça me serre.
Tout le problème venait de là, car les ceintures sauvaient des vies. Elle en était la preuve.
Le laborantin avait terminé le prélèvement.
— J’emmène ça directement au labo, docteur Kim.
Leilani acquiesça d’un signe de tête et reprit sa tablette.
— Le patient a une possible commotion cérébrale et doit rester sous surveillance pendant les prochaines vingt-quatre heures. Pam, voulez-vous demander si la prison peut faire le suivi ?
— Je n’irai pas en taule, déclara Chambers d’un air mauvais.
— La police n’est pas de cet avis. Vous avez endommagé une propriété, et ça n’est pas votre premier délit.
Leilani se frotta la nuque et effleura la cicatrice qu’elle gardait à cet endroit. Vingt ans avaient passé depuis l’accident qui avait changé sa vie à jamais, mais le souvenir déclencha en elle une nouvelle vague d’émotion.
— Les policiers sont prêts à interroger le patient dès que vous aurez fini, docteur Kim, annonça l’infirmière en désignant les officiers en uniforme qui se tenaient à l’entrée de la salle.
— Bien, dit Leilani. Nous en avons presque terminé, monsieur Chambers. Encore quelques questions.
— Je ne dirai plus un mot !
— Puis-je vous aider, docteur Kim ? dit soudain une voix profonde et infiniment séduisante.
Leilani se raidit. Il ne manquait plus que lui !Le nouveau chirurgien en traumatologie remplaçant venait se mêler de sa consultation sans y être invité.
Réprimant un soupir, elle se détourna comme le Dr Holden Ross se frayait un passage entre les deux policiers. Certes, il était là depuis peu et devait s’adapter. Il n’empêche que ce genre d’attitude l’agaçait prodigieusement. Elle ne supportait pas qu’on franchisse les limites qu’elle avait imposées, tant au plan personnel que professionnel. Elle avait mis du temps à ériger ces défenses, et même si le sourire dévastateur de son confrère la troublait au plus haut point, cela ne changeait rien.
Elle lui offrit un sourire poli pour masquer son irritation.
— Non. Ça va, merci, docteur Ross. J’allais finir.
— J’ai quelque chose que tu peux finir, chérie, dit le patient en posant une main sur son entrejambe.
Oh ! de mieux en mieux !
Contrairement à elle, son collègue choisit de réagir. Il s’approcha du lit, la mine sévère. Une fois de plus, sa claudication attira l’attention de Leilani. Que lui était-il arrivé ? Mais cela ne la regardait pas, après tout.
La canne en métal heurta le pied du lit. Il se pencha vers l’autre homme, l’air menaçant.
— Veuillez montrer du respect au Dr Kim. Elle est ici pour vous soigner.
Leilani toussota.
— J’apprécie votre aide, docteur Ross, mais je gère parfaitement la situation. Je suis sûre que vous avez des patients à voir.
— En fait, je viens de commencer mon service, répondit-il. Voulez-vous me briefer sur ce monsieur pour que je prenne le relais quand vous partirez ?
Il avait raison. Elle allait bientôt finir sa garde. Leilani observa son collègue. Il était frais et dispos, alors qu’elle était à cran et fatiguée, et avait hâte de rentrer se reposer. En plus, elle avait une conscience aiguë de sa présence et son stress montait en flèche. C’était complètement irrationnel. La dernière chose dont elle avait besoin, c’était de se sentir attirée par un confrère.
Leilani fit semblant de se concentrer sur sa tablette pour dissimuler sa distraction.
— Il est 18 h 15, ajouta Holden en contournant le lit pour se placer près d’elle. Votre garde s’est terminée il y a un quart d’heure.
Le bourdonnement du tensiomètre passé au bras du patient emplit le silence. La venue à Ohana du beau et mystérieux Dr Ross alimentait toutes les rumeurs. Certaines faisaient état d’une rupture amoureuse, d’autres d’une recommandation de généreux donateurs de l’établissement. Mais l’une d’elles inquiétait Leilani : on disait qu’il était là à la demande de la directrice générale de l’hôpital, le Dr Helen King, et qu’il était candidat au poste qu’elle-même convoitait.
Elle chassa cette pensée. C’était stupide de se fier à des ragots et d’échafauder des hypothèses. En tant que scientifique, elle analysait des données concrètes. Se fonder sur des suppositions et des émotions était dangereux et vous rendait vulnérable. Elle était bien placée pour le savoir.
Pam reparut sur le seuil.
— Désolée de vous interrompre, mais une patiente vient d’arriver pour vous, docteur Ross. Elle a des douleurs abdominales depuis ce midi.
— Le travail m’appelle…
Holden soutint le regard de Leilani un instant encore avant de s’écarter pour examiner le dossier que l’infirmière lui tendait.
Malgré elle, Leilani ne pouvait détacher les yeux de sa silhouette. Sa curiosité au sujet de Holden Ross restait un mystère pour elle-même. Certes, il aurait pu être son genre d’homme, avec ses airs de beau ténébreux et son regard noisette expressif – sans compter qu’il était très compétent. Mais ces raisons ne suffisaient pas à expliquer son envie d’en apprendre davantage sur lui. C’était d’autant plus irrationnel que le Dr Ross n’était que remplaçant. Il partirait dès qu’on aurait nommé quelqu’un au poste qu’il occupait temporairement.
Sa vie à elle était ici, sur son île natale d’Hawaï. Et elle voulait se concentrer uniquement sur sa carrière pour le moment. Elle aurait tout le temps plus tard de penser à sa vie sentimentale. Enfin, peut-être…
Sentant un étrange sentiment de solitude la gagner, Leilani remplit son dossier pendant que Holden donnait des instructions à Pam.
— Commençons par faire un test sanguin pour nous assurer que la patiente n’est pas enceinte. J’ai ajouté deux autres examens.
— Merci, docteur Ross.
L’infirmière prit la tablette et disparut, les laissant tous deux avec le patient qui s’était endormi.
Déterminée à aller jusqu’au bout de cet examen, Leilani le secoua doucement.
— Monsieur Chambers ? Pouvez-vous me dire où vous êtes ?
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